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Résumé  

Le présent travail a été mené dans le but de mettre en évidence la variabilité morphologique 

entre les populations de Malva sylvestris. La récolte des feuilles et des fleurs a été effectuée au 

niveau de 8 stations de la Wilaya de Blida à savoir: Beni Tamou (BT); Boufarik (BF); Cheffa 

(CH); Khazrouna(KH); Sidi Abdelkader (SA); Soumaa 1 (SO1); Soumaa 2 (SO2) et  Soumaa 

3(SO3). L’étude morphologique a montré la présence d’une variabilité morphologique inter 

population par rapport aux caractéres NB, LRF, DF et LT traduite par la distinction de la 

population de Boufarik et une variabilité intra population au niveau de toutes les populations 

étudiées. Le rendement en mucilage obtenus à partir des fleurs fraiches de la grande mauve 

varie entre 1.3 % pour BT et 2.16% pour SO3. Egalement, le rendement en polyphénols totaux 

permet de distinguer KH avec la valeur la plus importante 25.6%. Le dosage des extraits 

phénoliques a montré que les concentrations varient entre 0,026 et 0,072 mg EAG/g MS, chez 

KH et SO2 respectivement. Cette étude a permis de démontrer la présence d’une variabilité 

morphologique inter et intra population ainsi qu’une variabilité biochimique inter population 

notamment pour la production des polyphénols totaux. Cette variabilité pourrait être une source 

intéressante, avec une utilisation potentielle dans différents domaines (médical, 

pharmaceutique, cosmétique…). 

 

 Mots clés: Malva sylvestris, variabilité morphologique, variabilité biochimique, polyphénols                      

totaux, mucilage  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Summary 

The present work was carried out with the aim of highlighting the morphological variability 

between the Malva sylvestris populations. The harvest of the leaves and flowers was carried 

out at 8 stations of the Wilaya of Blida namely: Beni Tamou (BT); Boufarik (BF); Cheffa 

(CH); Khazrouna (KH); Sidi Abdelkader (SA); Soumaa 1 (SO1); Soumaa 2 (SO2) and 

Soumaa 3 (SO3). The morphological study showed the presence of a morphological 

variability intra- populations, translated by the distinction of the Boufarik population and 

inter-population variability in all the populations studied. The mucilage yield obtained from 

the fresh flowers of the big mallow varies between 1.3% for BT and 2.16% for SO3. Also, the 

yield of total polyphenols makes it possible to distinguish KH with the most important value 

25.6%. The determination of the phenolic extracts showed that the concentrations vary 

between 0.026 and 0.072 mg EAG / g MS, in KH and SO2 respectively. This study 

demonstrated the presence of inter and intra population morphological variability as well as 

inter-population biochemical variability, particularly for the production of total polyphenols. 

This variability could be an interesting source, with potential use in different areas. 

 

Keywords : Malva sylvestris, morphological variability, biochemical variability, polyphenols 

total, mucilage  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 ملخص

مالفا سيلفيستريس. تم تنفيذ حصاد  فئات نباتاين المورفولوجي بين التب ىتم تنفيذ هذا العمل بهدف تسليط الضوء عل

(؛ KHخزرونة ) ؛(CH) ةشف ؛(BF؛ بوفاريك )(BTدة وهي: بني تامو )محطات من ولاية البلي 8الأوراق والزهور في 

الدراسة المورفولوجية . وأظهرت SO) 3) 3وصومعةSO) 2) 2صومعة ؛SO) 1) 1صومعة( ؛ (SAسيدي عبد القادر 

 .لمحطات المدروسةجميع ا بين نباتاتمورفولوجي اين تبوبوفاريك  نباتات محطة بيناين مورفولوجي تب وجود

٪ 2.16و  BT محطة٪ لـ1.3المتحصل عليه من الزهور الطازجة في الملوخية الكبيرة بين   النباتي ويتراوح عائد الهلام 

 ٪.  25.6قيمة  كبرمع أ KH ةمحط تمييز. أيضا ، فإن العائد من البوليفينول الكلي يجعل من الممكن SO3 محطةلـ

و  KH محطة ، في MS غEAG  /غم 0.072و  0.026زات تتراوح بين أظهر تقدير المستخلصات الفينولية أن التركي

SO2 والي.على الت 

بما  نباتات جميع المحطات بين والتغير الكيميائي فئات النباتاين المورفولوجي بين وداخل أظهرت هذه الدراسة وجود التب 

 .مختلفة يادينمع إمكانية استخدامه في م للاهتمام،. قد يكون هذا التباين مصدرا مثيرا ليالك البوليفينول في ذلك إنتاج 

 

 .هلام الزهور ،بوليفينول كلي ،الكيميائي اينالتب ،اين المورفولوجيالتب مالفا سيلفيستريس، : الكلمات المفتاحية
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L’Algérie, par sa situation géographique, offre une végétation riche et diverse. Un grand 

nombre de plantes aromatiques et médicinales y pousse spontanément. L’intérêt porté à ces 

plantes n’a pas cessé de croître au cours de ces dernières années (Barros, 2010). 

Parmi ces plantes, nous retrouvons  Malva sylvestris L. de la famille des Malvacées. C’est 

une espèce  à plusieurs propriétés bénéfiques (émollientes, antitussives et aussi laxatives) 

utilisée dans différents domaines à savoir, médical, pharmaceutique et cosmétique. Toutefois 

elle est très abandonnée (Cutillo et al, 2006 ; Hiçsönmez et al, 2008)  

La mauve est une plante herbacée, bisannuelle,  très polymorphe sur le plan morphologique. 

Cette dernière p ropriété est à l’origine des synonymes qui lui ont été attribués.  En effet, la 

grande mauve est connue sous plusieurs noms : Malva erecta Gilibert, Althaea silvestris 

Garcke (Eureka, 2009). Néanmoins, aucune étude n’a été entreprise pour mettre en évidence 

ce polymorphisme morphologique.  

De plus, cette plante est très riche en mucilage et en composés phénoliques lui conférant 

plusieurs vertus médicinales (Le Bourvellec et al., 2011; Khanizadeh et al., 2008; Wojdylo 

et al., 2008; Vrhovsek et al., 2004 ; Tsao et al., 2003; Witchl, 2003; Guyot et al., 2002). 

Dans ce contexte s’inscrit ce présent travail dont l’objectif essentiel consiste à la mise en 

évidence de la variabilité morphologique intrapopulation et interpopulation et la variabilité  

biochimique notamment en relation avec les composés phénoliques, de Malva sylvestris L. 

de la wilaya de Blida. 
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Figure  1 

 
Aspect morphologique de Malva sylvestris . 
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Figure 2 

 

Fruit de Malva sylvestris . 
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Figure 3 

 

Aspect morphologique de Malva sylvestris   
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Figure 4 

 

Les caractères morphologiques étudiés . 
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Figure 5 

 

Protocole d’extraction des polyphénols totaux . 
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Figure 6 

Répartition des populations (a) et des caractères morphologiques selon 

l’axe 1- 2 de L’ACP. 
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Figure 7 

Répartition des populations (a) et des caractères morphologiques selon 

l’axe 1- 3 de L’ACP. 
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Figure 8 

Répartition des populations (a) et des caractères morphologiques selon 

l’axe 2- 3 de L’ACP. 
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Figure 9 

Classification ascendante hiérarchique des individus établie à partir des 

corrélations. 
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Figure 10 

Classification ascendante hiérarchique des caractères morphologiques 

de M. sylvestris établie à partir des corrélations 

 

21 

 

Figure 11 

Rendements en mucilage obtenus à partir des fleurs fraiches de Malva 

sylvestris en fonction des stations de récolte 
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Figure 12 

Rendements en polyphénols totaux obtenus à partir des feuilles sèches   

de Malva sylvestris 
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Figure 13 

 

Courbe d’étalonnage de l’acide gallique pour le dosage des polyphénols 

totaux 
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Tableau1 

Conditions environnementales de  l’échantillonnage dans les 

différentes stations 
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Tableau2 

 
Les teneurs en poly phénols totaux au niveau des feuilles de Malva 

sylvestris récoltées dans les différentes stations 
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Tableau 3 

 

 

Rendements en mucilage obtenus à partir des fleurs de Malva sylvestris 

en fonction des stations d’étude 

 

Annexe 1 

 

Tableau 4 
 

Rendements en polyphénols totaux obtenus à partir des feuilles de 

Malva sylvestris en fonction des stations d’étude 

 

Annexe 2 
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Nos expérimentations ont été réalisées sur une période de cinq mois (février -Juin 2018). 

Elles ont été effectuées au sein du Laboratoire de Recherche des Plantes Médicinales et 

Aromatiques, Département de Biotechnologie. Le dosage des polyphénols totaux a été 

réalisé au niveau du Laboratoire des Projets de Fin d’Etudes (PFE), Département de Biologie 

et Physiologie Cellulaire (BPC). 

1. Matériel 

1.1. Matériel végétal 

Le matériel végétal est constitué de la partie aérienne d’individus de Malva sylvestris (fig.3), 

récoltés dans différentes stations au niveau de la Wilaya de Blida, durant la période de 

fructification. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. Méthodes 

2.1. Récolte 

L’échantillonnage a été effectué, durant les mois de février et Mars 2018, au niveau de huit 

stations à savoir: Beni-Tamou,  Boufarik, Cheffa, Soumaa 1, Soumaa 2, Soumaa 3, 

Khazrouna et Sidi Abdelkader. 20 individus ont été pris pour chaque station. La récolte  a 

été réalisée par des matinées dans différentes conditions climatiques (Tableau1).   

 

Figure 3. Aspect morphologique de Malva sylvestris 
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ableau 1. Conditions environnementales de l’échantillonnage dans les différentes stations  

TJ : Température de jour ; H : humidité   

2.2. Etude biométrique 

Dans le but d’étudier la variabilité morphologique intrapopulation et interpopulation de 

Malva sylvestris, nous avons procédé à des mesures basées sur 13 caractères, et qui ont 

intéressé  la tige, les feuilles, les fleurs et les fruits (fig. 4). Les caractères choisis sont les 

suivants: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Station Date T J (°C) H  (%) Climat 

Beni Tamou 04/03/2018 13 88 Pluvieux 

Boufarik 13/03/2018 15 45 
Alternance de nuages et 

d'éclaircies 

Cheffa 13/03/2018 09 76 Nuageux 

Khazrouna 07/03/2018 13 67 Nuageux / Averses 

Sidi Abdelkader 25/02/2018 10 89 Nuageux 

Soumaa 1 18/02/2018 12 84 Averses 

Soumaa 2 19/02/2018 12 88 Nuageux 

Soumaa 3 05/03/2018 17 59 Nuageux et vent fort   

LT : Longueur de la tige 

NF : Nombre de feuilles 

Nf : Nombre de fleurs 

LP : Longueur du  pétiole 

LF  Longueur de la feuille 

LRF :  Largeur de la feuille 

LD : Longueur du pédoncule  

Lp : Longueur du pétale  

LRp :  Largeur du pétale 

NS : Nombre de sépales 

NC : Nombre de calicules 

NB : Nombre de boutons floraux 

DF : Diamètre des fruits 
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NB: les mesures ont porté sur trois feuilles, fleurs et fruits de la base, sommet et milieu pour 

chaque individu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4. Les caractères morphologiques étudiés 

 

2.3. Séchage et broyage des feuilles 

Les feuilles fraichement récoltées dans les 8 stations ont été nettoyées et séchées séparément 

à l’ombre dans un endroit sec et aéré pendant 20 jours. Une fois séchées, nous les avons 

finement broyés à l’aide d’un moulin électrique. La poudre est conservée dans des sacs en 

papier étiquetés pour une utilisation ultérieure. 

 

 

 

DF 

NS 

NC 

LP 

Lp 

LRp 

NF 

NB 

LT 

LF 

LD 

LRF 

Nf 
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2.4.Extraction du mucilage à partir des fleurs 

Les fleurs ont été utilisées à l’état frais, l’extraction est réalisée selon le protocole modifié 

de Sachim et al. (2014). 

 

Mode opératoire 

 Bouillir 50g de fleurs dans 500 ml d’eau distillée, pendant 15 min, 

 Filtrer à travers un entonnoir de Buchner, 

 Bouillir les résidus non répartis avec 250 ml d’eau distillée pendant 15 min, 

 Filtrer à travers l’entonnoir de Buchner, 

 Filtrer le résidu à travers huit plis de mousseline, 

 Ajouter l’éthanol 96% afin de précipiter le mucilage, 

 Faire sécher le précipité dans une étuve à 45˚C jusqu'à l’obtention d’une poudre, 

 Conserver la poudre dans un dessiccateur jusqu’ à utilisation. 

 

2.5.Extraction des polyphénols totaux 

L’extraction des polyphénols totaux (fig. 5), à partir de la poudre des feuilles est réalisée 

selon la méthode d’Oween et John (1999 in Larbi, 2013). 

 

Mode opératoire 

 Mélanger 5g de poudre végétale avec 100 ml d’Ethanol 70˚, 

 Mettre le mélange sous agitation permanente pendant 24h, 

 Filtrer l’extrait sur du papier Wattman, 

 Au filtrat ajouter 30 ml d’Hexane et mettre dans une ampoule à décanter. L’épiphase est 

récupérée, refaire en deux fois la même opération. Cette étape nous permet d’éliminer les 

cires, les lipides et la chlorophylle.  

 Evaporer le filtrat sous pression réduite à 60°C. Le résidu sec obtenu est récupéré avec 

5ml du méthanol pure et conservé dans des flacons ombrés à 4°C. 
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5 g de poudre végétale 100 ml d’Ethanol (70°) 
 

Filtration 

Evaporation à sec, sous pression réduite à 60°C  

 

Récupération du résidu sec dans 5ml de méthanol 

 

Conservation à 4°C 

Décantation  

+ 

Agitation 24h 

Figure 5. Protocole d’extraction des polyphénols totaux (Owen et John, 1999) 
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2.6. Calcul des rendements  

Les rendements (R %) en mucilage et en extrait sec sont déterminés selon la formule 

suivante:  

𝐑 (%) =
(𝐏𝟏 − 𝐏𝟐)

𝐏𝟑
x 100 

Où : 

P1 : poids du ballon après évaporation, 

P2 : poids du ballon vide, 

P3 : poids de la matière végétale. 

 

2.7. Dosage des polyphénols totaux 

Le dosage des polyphénols totaux dans l’extrait sec est réalisé par la méthode de Folin-

Ciocalteu (Singleton et al, 1999). 

Principe 

Le réactif de Folin-Ciocalteu est constitué par un mélange d’acide phosphotungstique 

(H3PW12O40) et phosphomolibdique (H3PMo12O40), il est réduit par les phénols en un 

mélange d’oxydes bleus de tungstène (W8O23) et de molybdène (Mo8O23), (Ribéreau-

Gayon et al., 1972). Cette coloration bleue dont l’intensité est proportionnelle aux taux de 

composés phénoliques présents dans le milieu donne un maximum d’absorption à 760 nm. 

 

Mode opératoire 

 Mettre 100 μl de chaque extrait dans des tubes à essais; dans chaque tube ajouter 200 μl 

de réactif de Folin -Ciocalteu dilué dans H2O distillée. 

 Agiter vigoureusement puis laisser agir 6 min avant d’ajouter 600 μl de carbonate de 

sodium à 20%. 

 Incuber pendant 2h à température ambiante et à l’abri de la lumière, 

 Lire l’absorbance à 765 nm, par spectrophotomètre UV-visible. 

Le même protocole a été appliqué pour l’acide gallique à différentes concentrations (de 0à 

0,4 mg/ml). Ce qui nous a permis d’établir la courbe d’étalonnage (annexe 3, figure 13) 

Le blanc est représenté par le méthanol additionné au Fol in-Ciocalteu, et le carbonate de 

sodium. 
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Les concentrations des polyphénols totaux contenus dans les extraits sont calculées en se 

référant à la courbe d’étalonnage. Les résultats sont exprimés en mg équivalent d’acide 

gallique/ g de matière sèche (mg EAG/g MS) selon la formule: 

 

𝐓 =
𝐂 × 𝐕

𝐌
 

Avec:  

T : Concentration des composés phénoliques (mg EAG / g d’extrait sec) 

C : Concentration obtenue à partir de la courbe d'étalonnage (mg/ml) 

V : Volume d'extrait méthanolique (ml) 

M : poids de l'extrait sec (mg) 

2.8. Analyse statistique  

Les données de l’étude biométrique ont été soumises à une analyse en composantes 

principales (ACP) pour différencier les groupes taxinomiques et identifier les variables qui 

contribuent le plus à leur séparation. Par la suite,  une classification ascendante hiérarchique 

(CAH) a été réalisée sur ces mêmes données. L’analyse statistique a été effectuée par le 

Logiciel Past version 3.2. 

 

2.8.1. L’Analyse en composante principale (ACP)  

Elle permet de mettre en évidence le degré de ressemblance entre les individus traduit en 

termes d’identité phonétiques des objets. Elle permet l’utilisation directe de la matrice des 

données brutes. Une présentation graphique est obtenue par projection des points-individus 

ou points-variables dans un plan à deux dimensions ou dans l’espace (ROLHF, 1990). 

 

2.8.2. La Classification ascendante hiérarchique (CAH)  

Elle est basée sur le degré de ressemblance des individus ou variables. Celui-ci est estimé 

par le calcul du coefficient de corrélation entre paire d’individus ou de variables. Les 

dendrogrammes sont construits selon la méthode agrégative de l’UPGMA (Unweighted 

Paired Group of Mathematical Average) qui consiste en des regroupements successifs des 

paires de variables ou d’individus ayant le plus fort taux de similitude. Cette méthode met 

en évidence l’isolement des individus et les discontinuités entre population (ROLHF, 1990). 
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1.L’étude biométrique 

1.1.  L’ Analyse en composant principale (ACP) 

L’analyse en composante principale est généralement étudiée sur les premiers axes (Fig. 6, 

7 et 8). Les 3 premiers axes donnent 97.34% d’informations. Les axes 1, 2 et 3 donnent 

respectivement, 90.32%, 4.93%  et 2.09%. Bien que l’axe 1-2 (figure 6) fournisse en général 

le plus d’information (95.25%), dans notre cas la distribution des individus selon les axes 1-

3 et 2-3 nous a permis une meilleure interprétation. 

 Répartition selon l’axe 1-2  

Les  résultats de la répartition des individus des différentes populations ainsi que celle des 

caractères sont représentés sur la figure 6. 
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Figure 6. Répartition des populations (a) et des caractères morphologiques (b) selon l’axe 1- 2 de L’ACP. 

BT: Beni Tamou ; BF: Boufarik ; CH: Cheffa ; SO1: Soumaa1; SO2: Soumaa2;  SO3: Soumaa3; SA: Sidi Abdelkader.  
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La figure 6a, nous permet de constater 3 nuages de points-individus. Le premier est formé 

par l’ensemble des individus des 8 populations et se répartie sur les deux parties positives et 

négatives des 2 axes. Le deuxième nuage est constitué par  certains individus des stations 

SO1, SO2, SO3, SA et BT sur la partie positif de l’axe1 et celle de l’axe 2. Cette distinction 

se fait par rapport aux caractères (fig. 6b) nombre de bouton floraux (NB), qui semble se 

distinguer en comparaison aux autres caractères.  

Egalement, nous constatons que la station BF se distingue sur la partie négative de l’axe1 et 

les parties positive et négative de l’axe2, et cela par rapport aux caractères largueur de la 

feuille (LRF), diamètre du fruit (DF) et la  longueur de tige (LT).  

 Répartition selon l’axe 1-3  

Les  résultats de la répartition des individus des différentes populations ainsi que celle des 

caractères sont représentés sur la figure 7. 
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L’information fournis par l’axe 1-3 est de 92,41%. L’observation de cette projection (fig. 7) 

nous montre la répartition de tous les individus sur les deux parties (positive et négative) des 

axes 1 et 3. Certains individus des populations SO1, SO2, SO3, SA et BT se distinguent dans 

la partie négative de l’axe 1 et la partie positive de l’axe 3, toujours selon le  caractère NB 

(fig. 7a).  

De même nous notons la nette distinction des individus de BF sur les parties négatives des 

2 axes et la partie positive de l’axe 3, mais cette fois selon les caractères  DF et LRF (fig. 

7b). Le caractère LT, se trouve corrélé au NF sur la partie positive des 2 axes.   

 Répartition selon l’axe 2-3 

Les  résultats de la répartition des individus des différentes populations ainsi que celle des 

caractères sont représentés sur la figure 8. 

Figure 7. Répartition des populations (a) et des caractères morphologiques (b) selon l’axe 1- 3 de L’ACP. 

BT: Beni Tamou ; BF: Boufarik ; CH: Cheffa ; SO1: Soumaa1; SO2: Soumaa2;  SO3: Soumaa3; SA: Sidi Abdelkader.  
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Figure 8. Répartition des populations (a) et des caractères morphologiques (b) selon l’axe 2- 3 de L’ACP. 

BT: Beni Tamou ; BF: Boufarik ; CH: Cheffa ; SO1: Soumaa1; SO2: Soumaa2;  SO3: Soumaa3; SA: Sidi Abdelkader.  
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Selon la figure 8, malgré le faible pourcentage de l’information fournis par l’axe 2-3 

(7.02%), nous pouvons constater l’isolement de la population de BF sur les parties négatives 

des 2 axes (fig. 8a),  ce qui traduit une variabilité interpopulation se basant sur les caractères 

DF et LRF (fig. 8b).   

1.2. Classification ascendante hiérarchique (CAH) 

Les figures 9 et 10, regroupent les résultats de la classification ascendante hiérarchique 

établis pour les 13 caractères et les 8 populations. 

 Les populations 

Les résultats de la CAH sont donnés dans la figure 9.  

 

 

Le dendrogramme de la figure 9, donne la même information de l’ACP. En effet, nous  

observons la distinction de la population de BF par rapport aux autres populations. 

Egalement, il montre une répartition hétérogène des individus  des différentes stations, 

traduisant ainsi une variabilité intrapopulation remarquable. 

 Les caractères morphologiques 

La figure 10, illustre les résultats de la CAH des caractères morphologiques basée sur les 

corrélations. 

Figure 9. Classification ascendante hiérarchique des individus établie à partir des corrélations 

BT: Beni Tamou ;BF: Boufarik ;CH: Cheffa ;SO1: Soumaa1;SO2: Soumaa2;SO3: Soumaa3;SA: Sidi Abdelkader.  
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Le dendrogramme de la figure 10 permet de séparer les caractères en trois groupes distincts. 

Le premier groupe est formé par un seul caractère : longueur de pétale fleur (Lp). 

Le deuxième, regroupe les caractères : largueur de feuille (LRF), diamètre de fruit (DF), 

largueur de pétale fleur (LRp), longueur de tige (LT), nombre de sépale (NS) et le nombre 

de calicule (NC). Les corrélations les plus importantes dans ce groupe existent entre la 

largueur de feuille (LRF) et diamètre de fruit (DF) d’une part, et entre largueur du pétale 

(LRp) et  la longueur de la tige (LT) d’autre part. 

 Le troisième groupe est constituée par: la longueur du pétiole (LP), la longueur de la feuille 

(LF), la longueur du pédoncule (LD), le nombre de fleurs (Nf), le nombre de feuilles (NF) 

et le nombre de bouton floraux (NB). Une corrélation est observée, d’une part entre les 

caractères  longueur du pétiole (LP) et longueur de la feuille (LF) et entre le nombre de 

feuilles (NF) et  le nombre de bouton floraux (NB), d’une autre part. 

Aucune donnée bibliographique sur les caractères morphologiques de Malva sylvestris n’a 

été trouvée pour pouvoir comparer nos résultats. 

A partir de ces résultats, nous pouvons dire que la classification ascendante hiérarchique 

confirme les résultats de l’ACP et met en évidence la variabilité interpopulation marquée par 

Figure 10. Classification ascendante hiérarchique des caractères morphologiques de M. sylvestris 

établie à partir des corrélations 

I 
II 

III 
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l’isolement de la population de BF et la variabilité intrapopulation notée au niveau de toutes 

les populations. 

De même, elle fait ressortir les caractères les plus distinctifs à savoir le nombre de boutons 

floraux (NB) et la largeur des feuilles (LRF). 

Aucune donnée bibliographique n’a été trouvée afin de pouvoir discuter nos résultats. 

2.  Rendements en mucilage  

 Les résultats des rendements obtenus niveau des fleurs sont illustrés dans la figure 11 et 

l’annexe 1. 

 

 

  

 

La figure 11 montre que les rendements en mucilage obtenus dans les 8 stations varient entre 

1.3 % et 2.16%. La moyenne des rendements obtenus dans la région de Blida est de 1.73%. 

Nous remarquons que le rendement le plus important est celui de la station de Soumaa3 avec 

2.16% suivi par Soumaa2 avec un rendement de 2.14%. Les stations de Cheffa et Khazrouna 

enregistrent des valeurs de l’ordre de 2,04% et 2,02% respectivement.  
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Figure 11. Rendements en mucilage obtenus à partir des fleurs fraiches de Malva sylvestris 

en fonction des stations de récolte 
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Les fleurs de Soumaa1 donnent un rendement en mucilage  de 1,98% suivi par les stations 

de Sidi Abdelkader et Boufarik avec 1,94% et 1,82% respectivement. Le plus faible 

rendement est obtenu au niveau de la station de Beni Tamou avec 1,3% 

Nos résultats concordent avec ceux cités par Hammadi et Mellak, (2015), qui mentionnent 

que le rendement en mucilage dans la région de Blida varie entre 1.15% et 2.53%.  

Néanmoins, ils restent très inférieurs par ceux  obtenus par Witchl (2003) et Anonyme (2000 

in Flores, 2011), qui indiquent que les fleurs la mauve sont les plus riches en mucilage et en 

contiennent 10%. 

D’après Dar et al. (2007); Vidyavathi (1991), le rendement  des principes actifs dépend aussi 

de plusieurs facteurs : à savoir l’espèce, son état sanitaire durant toute l’année, et la 

morphologie de la plante. 

3. Rendements en polyphénols totaux  

Les résultats des rendements obtenus pour les polyphénols totaux extraits des feuilles de la 

mauve sont représentés dans la figure 12 et l’annexe 2.  
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Figure 12. Rendements en polyphénols totaux obtenus à partir des feuilles sèches   

de Malva sylvestris 

en fonction des stations de récolte 
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D’après les résultats de la figure 12, nous observons qu’il n’y a pas une grande différence 

dans les  rendements en polyphénols totaux au niveau des 8 stations. Ils varient entre 16.4% 

et 25.6%. 

 
Le rendement le plus important (25,6%) est marqué par la station de Khazrouna. Des valeurs 

de 24,4% et  24,8% sont notés par les stations de Boufarik et Cheffa, respectivement. La 

station de Soumaa1 donne un rendement qui atteint le 22,4.%.  

 
Cependant, le même rendement (21,4%) est obtenu dans les  stations de Sidi Abdelkader et 

Soumaa3, suivi par 19,2% pour la station de Beni Tamou. Enfin, le plus faible rendement 

est enregistré au niveau de la station de Soumaa 2, il est de l’ordre de 16.4%.  

 
D’après Cutillo et al. (2006), cette plante est riche en acides phénoliques dérivés 

principalement de l’acide benzoïque et de l’acide cinnamique. 

 
Des études antérieures ont également montré une grande variation de la teneur en composés 

phénoliques en fonction de la variété (Guyot et al., 2002; Tsao et al., 2003; Vrhovsek et al., 

2004; Khanizadeh et al., 2008; Wojdylo et al., 2008; Lamperi et al., 2008; Le Bourvellec et 

al., 2011) 

 
Ces différences dans les rendements peuvent être lié aux conditions climatiques des Huit 

stations. En effet, Macheix et al. (2005), indiquent que les enzymes clefs de la voie de 

biosynthèse des polyphénols étaient sensibles à ces conditions. 

 
Selon Camille bénard (2009),  les composés phénoliques sont influencés par de nombreux 

facteurs  environnementaux et culturaux, comme le rayonnement, la température, ou la 

composition des solutions nutritives du sol.  

4. Dosage de polyphénols totaux 

Les résultats des analyses quantitatives en composés phénoliques des extraits des feuilles 

des différentes stations sont rapportés dans le Tableau 2. 
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Tableau 2. Les teneurs en poly phénols totaux au niveau des feuilles de Malva sylvestris 

récoltées dans les différentes stations. 

 
 

BT: Beni Tamou; BF: Boufari; CH: Cheffa; KH: Khazrouna; SA: Sidi bdelkader; SO1: Soumaa 1; SO2: 

Soumaa 2; SO3: Soumaa 3 

D’après le tableau ci-dessus, nous remarquons que les extraits de Malva sylvestris sont 

faibles en polyphénols totaux. La teneur la plus important revient à la station Soumaa 2 avec 

0,072 mg EAG/g MS, suivi par les station Beni Tamou , Sidi Abdelkader , Soumaa 3 , 

Boufarik , Soumaa 1 et Cheffa avec des teneurs de l’ordre de 0,04 mg EAG/g MS; 0,036 mg 

EAG/g MS ; 0,034 mg EAG/g MS ; 0,032 mg EAG/g MS; 0,03 mg EAG/g MS  

respectivement . La plus faible concentration est de 0,026 mg EAG/g MS marquée par la 

station de Khazrouna. 

Ces résultats semblent être  très inférieurs à ceux obtenus par Beghdad et al. (2014), qui 

mentionnent que  la teneur en polyphénols totaux dans les feuilles de Malva sylvestris est de 

24.123 mg EAG/g.  Hussein Farhan et al. (2012), notent que le taux de polyphénols de 

l’extrait Malva parviflora est de 9.8 mg EAG/g. 

D’après Podsedek (2007) et Falleh et al. (2008), la teneur en polyphénols dépend d'un certain 

nombre de facteurs intrinsèques (génétique) et extrinsèques telles que les conditions 

climatiques, les pratiques culturelles, la maturité de la plante à la récolte et les conditions de 

stockage. 

Au vu des  résultats obtenus, nous pouvons constater la présence d’une variabilité 

biochimique inter population qu’il s’agisse de mucilage ou de polyphénols totaux. En effet, 

cette variabilité se traduit par la distinction des stations BT et SO3  où la première est 

caractérisée par une faible production de mucilage (1,30%) et la deuxième une forte 

production (2.16%). 

En ce qui concerne les  polyphénols totaux, nous remarquons la distinction de la station de 

KH qui a noté le rendement le plus important (25,6%) d’une autre part, et la distinction de 

la station de SO2 qui enregistre la teneur la plus élevée (0,072%). 

Stations BT BF CH KH SA SO1 SO2 SO3 

Teneurs en Polyphénols 

(mg EAG/g MS) 

 

0,04 

 

 

0,034 

 

 

0,03 

 

 

0,026 

 

 

0,036 

 

 

0,032 

 

 

0,072 

 

 

0,036 
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Notre étude a été réalisée dans le but de mettre en évidence la présence d’une variabilité 

morphologique et biochimique entre 8 populations de Malva sylvestris, récoltées dans 8 

stations de la Wilaya de Blida: Beni Tamou (BT); Boufarik (BF); Cheffa (CH); 

Khazrouna(KH); Sidi abdelkader (SA); Soumaa 1(SO1); Soumaa 2 (SO2) et  Soumaa 

3(SO3). 

L’étude morphologique a montré la présence d’une variabilité morphologique inter 

population traduit par la distinction de la population de Boufarik et une variabilité  intra 

population au niveau de toutes les populations étudiées.  

La détermination des  rendements en mucilage à partir des fleurs a permis de montrer une 

faible variabilité entre les stations avec des valeurs de l’ordre de 1.3 % ; 1,82% ; 1,94% ; 

1,98% ; 2,02% ; 2,04% ; 2,14% et 2,16% pour BT; BF, SA, SO1, KH,  CH, SO2, et SO3,  

respectivement. La moyenne des rendements obtenus dans la wilaya de Blida est à 1.73%. 

Le rendement en extraits secs des feuilles s’est révélé plus ou moins stable, reflétant 

l’absence de variabilité biochimique inter population. Ces rendements sont marqués 

respectivement par 16,40% ; 19,20% ; 21,40% ; 21,40% ; 22,40% ; 24,40% ; 24,80% et 

25,60% pour SO2, BT, SO3, SA, SO1, BF, CH et KH.  

Egalement, les concentrations des polyphénols totaux déterminées par la méthode de Folin-

Ciocalteu n’ont pas été très variables (0,026 ; 0,03 ; 0,032 ; 0,034 ; 0,036 ; 0,036 ; 0,04 ; 

0,072 mg EAG/g MS pour KH, CH, SO1, BF, SA, SO3, BT et SO2 respectivement. 

Cependant, les stations qui ont enregistrées les concentrations les plus importantes, ont 

donné des rendements les plus faibles (SO2 et BT)  

En définitive, cette étude a permis de démontrer la présence d’une variabilité morphologique 

inter et intra population ainsi qu’une variabilité biochimique inter population notamment 

pour le mucilage. Cette variabilité pourrait être une source intéressante, avec une utilisation 

potentielle dans différents domaines (alimentation, cosmétique et pharmaceutique).  

Ce travail reste préliminaire et afin de l’approfondir, il serait intéressant de :  

 Faire une étude morphologique au niveau d’autres wilayas.  

 Faire une étude biochimique intra population.  

 Tester d’autres méthodes d’extraction des polyphénols, et de déterminer les 

concentrations pour chaque fraction. 
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 Caractériser les différentes fractions par des analyses chromatographiques 

performantes (HPLC/MS, RMN, CG/MS…etc). 

 Etudier des activités tel que antioxydant, antimicrobienne, antalgique, anti 

inflammatoires, cicatrisante…etc. pour pouvoir l’exploiter dans les domaines 

pharmaceutique, cosmétique et agroalimentaire.  
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1.  Généralités  sur les Malvacées 

D’après Botineau (2010), les Malvacées constituent une famille de plantes dicotylédones 

dialypétales, thalamiflores, méristémones comprenant 1 000 espèces  réparties en plus 

de 100 genres.  

C’est une famille cosmopolite, absente seulement des régions très froides.  Elle est 

particulièrement abondante dans les régions tropicales d'Amérique du sud, elle est 

représentée plus minoritairement dans les régions tempérées, particulièrement autour de la 

Méditerranée comme les mauves, les tilleuls, les baobas, les cacaoyers…etc.  (Couplan et 

Doux, 1950). 

Boullard (1997) ; Deyson (1963) ; Botineau (2010),  mentionnent que les Malvaceae sont 

des arbrisseaux, arbustes ou des herbes annuelles ou vivaces. 

D’après Spichiger et al. (2004) ; Dupont et Guignard (2007), Les feuilles sont ordinairement 

palminervées, souvent palmatilobées, fréquemment couvertes d’un duvet formé de poils 

composés, étoilés.  

Les fleurs souvent élégantes et grandes, de couleur violette, pourprée, rose ou blanche. Les 

fruits peuvent être des schizocarpes ou des capsules possédant des poils plus ou moins longs.  

Les Malvacées possèdent un appareil sécréteur formé par des cellules et des poches à 

mucilage. 

2.  La grande mauve: Malva sylvestris  

2.1. Historique  

Selon Flores (2011);  Coqueret (2017), à l’époque gréco-romaine, les mauves étaient 

cultivées dans les jardins, et leurs feuilles étaient consommées comme légumes. 

Dioscoride, botaniste et médecin, utilisait les feuilles de mauves, broyées avec de l’huile, 

pour soulager les piqures d’abeilles et de guêpes; et pour guérir les érésipèles et les brûlures.  

Au IVème siècle, la mauve sauvage est mentionnée par le Pseudo-Apulee dans son 

«Herbarius», pour traiter la douleur vésicale, la douleur des tendons, la douleur des flancs, 

les blessures récentes, et les petites grosseurs inguinales. 

Au XVIème siècle Périandre Matthioli, médecin italien de la Renaissance, disait «La 

décoction des feuilles et racines, gargarisée, adoucit le gosier rude; le mucilage apaise les 

acrimonies». 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dicotyl%C3%A9done
https://fr.wikipedia.org/wiki/Esp%C3%A8ce
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9partition_cosmopolite
http://www.medicaunaplanta.com/spip.php?auteur1
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Merat, au XIXème siècle, indiquait que le principal usage actuel de la mauve est comme 

émollient et adoucissant, calmant, lubrifiant. Elle est employée contre la douleur, la chaleur 

des parties, l’irritation, l’inflammation de la peau, des cavités muqueuses, dans le rhume, le 

catarrhe, l’érysipèle, les éruptions cutanées, le phlegmon, les maladies des voies urinaires.  

2.2. Description morphologique 

Selon Blameyet et Grey-Wilson (1991) ; Fletcher (2007) ; Fournier (1934), la mauve est une 

plante bisannuelle, polymorphe, herbacée (fig. 1), haute mesure de 30 cm à 1m50 de long. 

Aït Youssef (2006) ; Couplan (1950) ; Schaffiner (1993) ; Quezel et Santa (1963), indiquent 

que Malva sylvestris possède des tiges érigées ou décombantes.  Les feuilles sont larges 

arrondies de consistance molle  elles sont pentalobées crénelées et dentelées avec une 

couleur vert foncée.  

Les fleurs sont de grande taille et de couleur rose violacée (mauve), striées ou veinées de 

rouge. Le périanthe est formé d’un calicule velu présentant deux ou trois pièces de forme 

ovale-oblongue, libres entre elles jusqu’à la base et d’un calice gamosépale  petit et 

présentant cinq lobes de forme triangulaire, velu sur les bords. La corolle 4 fois plus longue 

que le calice,  d’un diamètre  de 2 à 4 cm. Elle comprend cinq pétales velus à leur base et de 

forme triangulaire à bords supérieurs échancrés. La partie fertile est constituée d’étamines 

soudées par leur filet en un tube cylindrique au centre duquel passe le pistil. Ce  dernier est 

formé de plusieurs styles coiffés d’un stigmate obtus et porte de nombreux carpelles situés 

à la base de la fleur.  

La floraison de la mauve se produit entre la mi-juin et septembre. Le fruit  (fig. 2) de la 

mauve sylvestre est un polyakène de forme d’une meule de fromage et de couleur jaunâtre.  

Elle possède une racine pivotante, la racine principale est fusiforme de couleur blanche, forte 

et riche en mucilage, les autres racines ne sont que de discrètes radicelles. 
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2.3. Systématique : 

D’après MORTIER (1966), Malvasylvestris est classée comme suit :  

Règne : Plantae 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotylédones 

Ordre : Malvales 

Famille : Malvacées 

Genre : Malva 

Espèce : Malva sylvestris L. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Figure1. Aspect morphologique de Malva sylvestris (Flores, 2009). 
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Figure 2. Fruit de Malva sylvestris (Flores, 2009). 

 

2.4. Etymologie et noms vernaculaires  

Le terme botanique Malva dérive du grec «malakos» qui signifie « mou ». Le mot sylvestris 

dérive du latin «Silva» qui signifie «poussant dans les forêts» (Flores, 2011). 

Selon Ait youssef (2006) et Eureka (2009), différentes appellations ont été attribuées à 

Malvasylvestris L.  

 Français : Grande mauve, mauve sauvage, mauve sylvestris, fausse guimauve, 

Fromageon, fouassier, petit fromage, beurat, mauve des bois. 

 Anglais: Common Mallow, High Mallow. 

 Arabe: Khobbeiza, Lkhobbeiza. الخبیزة 

 Berbère: Mejyer, Amedjir. 

2.5. Les sous espèces de Malva sylvestris  

D’après Flore (2011), deux sous espèces sont  reconnues pour  la grande mauve:  

 Malva sylvestris L. ssp sylvestris   

D’après Rouy (1893-1913) et Bonnier (1912-1935), cités par Flores (2009), Malva sylvestris 

L. ssp. sylvestris ou appelé encore Malva sylvestris L. ssp. mauritiana, se caractérise par des 

feuilles à lobe et à dents aigus, ses fleurs sont grandes de couleur roses violacées, les 

pédicelles fructifères sont courts, c’est une plante glabrescente, elle est dressée de 80cm à 

1.5 m de haut. 

Fruit   

Sépale 

http://eurekasophie.unblog.fr/
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 Malva sylvestris L.ssp. ambigua   

D’après les mêmes auteurs, Malva sylvestris L.ssp ambigua ou Malva ambigua, est une 

plante étalée et plus velue, les fleurs et les feuilles sont plus petites, les pédicelles fructifères 

sont grêles, ils égalent ou dépassent la feuille. C’est une plante moins dressés que l’autre 

sous espèce, elle est rarement glabrescente. 

2.6. Autres variétés proches de la Mauve  

Coqueret (2017), mentionne la présence de quelques variétés de M. sylvestris à savoir: 

 La mauve à feuilles rondes (Malva rotundifolia): qui est plus petite, rampante, commune 

dans les campagnes, dans les terrains vagues. 

  La mauve alcée (Malva alcea) : dont les feuilles, à la partie supérieure des tiges, sont 

profondément découpées.  

2.7. Localisation et écologie  

D’après Coqueret (2017);  Treben (1983); Lust (1974); Reza Tabaraki et al. (2012), la 

mauve sylvestre est répandue en Europe tempérée, en Afrique du Nord et en Asie.  

C’est une plante nitrophile aimant l’azote des dépotoirs. Elle colonise les sols assez secs, 

ensoleillés, de préférence riche en nitrates.  Elle pousse en bordure des prairies de vallées 

alluviales riches en matière organique et en sels minéraux. La grande mauve aime les terrains 

incultes aux abords des fermes, les décombres, et les bordures des chemins.  

2.8. Composition chimique  

Selon Wilcht (2003), Les feuilles et les fleurs de M. sylvestris contiennent des mucilages 

dans des proportions différentes. En effet, les fleurs sont les plus riches et contiennent 10%. 

Alors que les feuilles n’en contiennent que 8% de mucilage. Ce dernier est également 

rencontré dans les racines et les tiges. 

Egalement, les composés  phénoliques sont retrouvés chez la mauve, ils sont représentés par 

les acides phénols, les flavonoides, les anthocyanes et les tanins (Terninko, 2014; Della 

Greca, 2009; Veshkurova, 2006). 

Cutillo (2006) et Mustafa (2011), notent la présence des terpènes (monoterpènes, diterpènes, 

et sesquiterpènes) ainsi que des lactones stéroïdes.  

  

http://www.medicaunaplanta.com/spip.php?auteur1
http://www.medicaunaplanta.com/spip.php?auteur1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maria_Treben
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La grande mauve contient, également des acides gras dont l’Acide Linolénique et l’Acide 

Linoléique, les acides palmitique, pentadécanoïque, stéarique  et oléique (Tabari, 2012). La 

présence des sucres tels que le  fructose, glucose, sucrose et de minéraux, notamment le  

Ca et K  est à noter. 

2.9. Propriétés de la mauve  

2.9.1. Utilisation traditionnelle   

Malva sylvestris est une espèce largement utilisée en phytothérapie traditionnelle et les 

traitements cosmétiques  (Guarrera, 2005).  

 Les fleurs et les feuilles de M. sylvestris sont utilisées comme remède précieux pour la toux 

et les maladies inflammatoires des muqueuses (Cutillo et al., 2006; Hiçsönmez et al., 2008) 

D’après Sabri et al. (2012), elle a été utilisée pour le traitement de la colite et de la stomatite, 

en cas de bronchite chronique, contre le furoncle et l'abcès, les contusions et les hémorroïdes 

ainsi que d'autres processus douloureux et inflammatoires .Dans le tube digestif, le mucilage 

du fruit peut être utilisé pour soigner et apaiser les inflammations telles que la gastrite, le 

peptique ulcères…etc.  

En dentisterie, un rince-bouche avec des tiges et des feuilles de la mauve est utilisée pour le 

traitement des plaies dans la bouche (Kovalik et al., 2014) 

2.9.2. Utilisation moderne  

D’après Mustapha (2015), M. sylvestris est une plante qui combat les maladies respiratoires 

en apaisant toux, maux et inflammations de gorge, aphtes, bronchites, rhume, bronchites, 

trachéites, angines, laryngites, pharyngites, états grippaux contre l’engorgement des 

poumons, le catarrhe bronchial, l’emphysème pulmonaire et les maladies malignes du 

larynx. 

Elle aide à soulager les inflammations des muqueuses utérines, de la vessie, du pylore, les 

gastrites, les ulcères gastro-intestinaux. 

Elle  traite certaines inflammations bénignes des sphères ORL. 

Elle améliore certains troubles digestifs (inflammations des muqueuses de l’estomac, 

dysenterie, constipation, douleurs abdominales et de l’intestin). 

 

 

https://topbienetre.wordpress.com/author/zorro42/
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3. Généralités sur les composés phénoliques 

Les composés phénoliques, constituent le groupe le plus largement distribué dans le royaume 

des végétaux, avec plus de 8000 structures phénoliques connus (Lugasi et al ., 2003) 

Ce  sont des produits du métabolisme secondaire des végétaux, caractérisés par la présence 

d’au moins d’un noyau benzénique auquel est directement lié au moins un groupement 

hydroxyle libre, ou engagé dans une autre fonction tels que : éther, ester, hétéroside…etc. 

(Lugasi et al., 2003; Bruneton, 1999).  

Les principales classes sont: les acides phénoliques (acide caféique, acide 

hydroxycinnamique, acide chlorogénique), les flavonoïdes qui représentent plus de la moitié 

des polyphénols, les tanins, et les coumarines (Tapiero et al., 2002; King et Young., 1999) 

Les polyphénols sont présents dans toutes les parties des végétaux supérieurs: racine, tiges, 

feuilles, fleurs, fruits (Boizot et Charpentier, 2006).  

 

 

 



 Annexes 

  
 

  

 

 

Annexe (1) : 

Tableau 3 : Rendements en mucilage obtenus à partir des fleurs de Malva sylvestris en 

fonction des stations d’étude 

Station BT BF CH KH SA SO1 SO2 SO3 

Rendement 1,30% 1,82% 2,04% 2,02% 1,94% 1,98% 2,14% 2,16% 

 

Annexe (2) : 

Tableau 4 : Rendements en polyphénols totaux obtenus à partir des feuilles de Malva 

sylvestris en fonction des stations d’étude 

Station BT BF CH KH SA SO1 SO2 SO3 

Rendement 19,20% 

 

24,40% 

 

24,80% 

 

25,60% 

 

21,40% 

 

22,40% 

 

16,40% 

 

21,40% 

 

 

Annexe (3) : 

 

 

Figure 13. Courbe d’étalonnage de l’acide gallique pour le dosage des polyphénols totaux 

 

 

 

y = 2,9425x + 0,0192
R² = 0,9968
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